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Abonnemente:
Schweiz: Jährlich Fr. 6.

2io« Semester. » 8.

Ausland: Zuschlag des Porto.'
Es kann nur bei der Pest

abonniert werden.

Preis einzelner Nummern 10 Cts.

Schweizerisches Handelsamtsblatt
Abonnemente:

Suisse: un an fr. 6.
2«semestre » 3.

Etranger: Plus frais de port
On s'abonne ezelusirement

auz offices postmux. -

Prix du uumtro 10 cts.

Erscheint 1 — 2 mal täglich,
ausgenommen Sonn- und Feiertage.

Redaktion und Administration
im Eidgenössischen Handelsdepartement.

Redaction et Administration
au Departement federal dn commerce.

Parait 1 ä 2 fois par jour,
laa dimznehe« et jonra deföte excepts*.

Annoncen-Pacht: Rudolf JHosso, Zürich., Bern etc.
Insertlonsprels: 25 Cts. die viergenpahene Borgiszeile (für das Anstand 35 Cts.).

RSgnLe'des annonces: Hotlolplio Utosse, Zurich, Berne, etc.
Prix d'insertion: 25 cts. la ligne d'un quart de page (pour l'etranger 35 cts.).
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Handelsregister. - Registre da eommeree.— Eeptro di eomereie.

I. Hauptregister. — I. Registre principal. — I. Registro principale.

Zurich — Zurich — Zurigo

1904. 22. Juli. In der Firma J. Dürsteier Sc C° in Wetzikon (S. H. A. B.
Nr. 303 vom 15. August 1902, pag. 1209) ist die Prokura des Alfred Jucker
infolge dessen Hinschiedes erloschen; dagegen hat die Firma Kollektiv-
Prokura erteilt an Rudolf Bossbard, von Zürich, und Heinrieb Rüegg, von
und beide in Wetzikon. Die Genannten zeichnen unter sieb oder je einer
derselben mit einem der bisherigen Prokuristen zu zweien kollektiv.

22. Juli. Die Firma H. Waimer-Streit in Richterswil (S. H. A. ß.
Nr. 48 vom 16. Februar 1899, pag. 189) ist infolge Aufgabe des Geschäftes
erioschen.

22. Juli. Die Firma Rud. Wettstebi in Wintertbur (S. H. A. B. Nr. 180
vom 1. Juni 1899, pag. 727) ist infolge Aufgabe des Geschäftes und
Wegzuges des Inhabers nach Davos erloschen.}

22. Juli. Landw. Genossenschaft Ossingen In Osslngen (S. H. A. B.
Nr. 78 vom 28. Februar 1903, pag. 309). Heinrich Sigg ist infolge Todes
aus dem Vorstand ausgeschieden. An seine Stelle wurde als Präsident
gewählt: Ulrich Kühler, bisher Vizepräsident, und als Vizepräsident, neu:
Jakob Müiler-Gut, von und in Osslngen. Präsident und Vizepräsident führen
je kollektiv mit dem Aktuar rechtsverbindliche Untersohrift.

22. Juli. Die Firma H. E. Sehneebeli in Bauma (S. H. A. B. Nr. 36
vom 13. März 1883, pag. 269) ist infolge Hinschiedes des Inhabers erioschen.

Witwe Regula Sophie Sehneebeli geb. Honegger, und Ida Emma
Sehneebeli,beide von und in Bauma, haben unter der Firma H. E. Schneebeli's
Erben in Bauma eine Kollektivgesellschaft, eingegangen, welche am
10. Juni 1904 ihren Anfang nahm und die Aktiven und Passiven der
erloschenen Firma «II. E. Sehneebeli» übernimmt. Möbel- und Bettwaren-
Fabrikation und -Handel. Im Dorf.

22. Juli. Die Firma Alfred Fromm, Müihnuser Warenhalie in Zürich I
(S. H. A. B. Nr. 35 vom 31. Januar 1902, pag. 137) wird infolge
Konkurses von Amteswegen gelöscht.

23. Juii. Die Firma R. H. Gugolz-Fenner in Zürich I (S. H. A. B.
Nr. 208 vom 10. August 1897, pag. 853) ist infolge Abtretung des
Geschäftes erloschen.

Inhaber der Firma Henri Gugolz in Zürich I, welche die Aktiven
und Passiveu der erstem übernimmt, ist Henri Gugolz, von Zürich, in
Zürich I. Mercerie, Passementerie, Doublures. Bahnhofstrasse 73.

23. Juli. Inhaberin der Firma M. Roth-Manz in Zürich I ist Martha
Roth geh Manz, von Lörrach (Baden), in Zürich L Immobilien-Verkehr.
Waisenhausquai 5. Die Firma erteilt Prokura an den Ehemann der Inhaberin
Carl Roth-Manz.

Waadt — Vand — Vaad

Bureau de Lausanne.
1904. 21 juillot. Les enfants de döfunt Georges Wenger qui sont:

Elisabeth et Jeanne, domicillöes ä Orbe, Emile, domiolliö ä Madrid, Marie
et Hölöne, domioiliöes ä Orbe, Marthe, Marguerite et Violette, mineures,
representees par Adolphe Creux, nögociant, ä Lausanne; les majeurs en
vertu de procuration, les mineurs en sa qualitö de tuteur, en vertu d'autori-
sation de la justice de paix, ont constitud sous la raison sociale Hoirs
Georges Wenger, ä Lausanne, uue sociötö en nom colleotlf qui a son
siöge ä Lausanne et a commence ce jour. Adolphe Creux a seul ia signature

sooiaie, soit comme fonde de proouratlon des enfants majeurs et soit
comme tuteur des enfants mineurs. La maison «Hoirs Georges Wenger»
reprend la suite des affaires alnsi que i'actlf et le passlf de la maison
«G. Wenger», ä Lausanne (F. o. s. du c. du 14 avrii 1883, n° 54, page 419);
oette raison sociale est en consequence radiöe. Elle conföre procuration
ä Jeanne Genoud, de Paris, domioiliöe ä Lausanne. Genre de commeroe:
Objets d'art, peinture, gravure, eto. Magasin: 8, Place St-Francois.

22 juillet. La maison Veuve H. Hugli, ä Lausanne (F. o. s. du c. du
7 septembre 1893, n° 196, page 801), fait inscrire qu'elle a transförö son
magasin de la Rue Neuve, 6, ä la Rue de l'Halle, 6.

22 juillet. Berthe Bolens, de Provence et Louise Fuchs, de Remigen
(Argoviel, ies deux domiciles ä Laasanne, ont oonstltuö sous la raison
sociale Bolens et Fuchs, ä Lausanne, une sociötö en nom collectif ayant
son siöge ä Lausanne et qui a commencö le 1er juillet 1904. Genre de
commerce: Exploitation du Cafö-Chocolat du Grand St-Jean, et Pension,
30, Rue Grand St-Jean.

23 juillet. La raison Francois Sel Fache, ä Epallnges, exploitation du
cafö de ia Croix Blanche (F. o. s. du c. du 4 mail897, n°125, page 514),
est radiöe ensulte de remise de commerce.

23 juillet. Le chef de ia maison Alfred Chollet, ä Epalinges, est Alfred
Chollet de Maracon, domicilii ä Epalinges. Genre de commerce: Exploitation

du cafö de la Croix Blanche, ä Epalinges.
23 juillet. Le chef de la maison Horitz Malavasi, ä Lausanne, est

Moritz Malavasi, de Concordia (Modena, Italie), domicilii ä Lausanne.
Genre de commerce: Comestibles, representation et commission. Magasin:
4, rue St-Laurent.

Genf — Genöve — Ginevra

1904. 21 juillet. La raison Ls. Lombard, entreprise de camionnages, ä

Genöve (F. o. s. du c. du 14 septembre 1900, n° 312, page 1251), est
radiöe ensuite de renonciation du titulaire. 2*.iöä5.s sä

21 juillet. La raison F. Humbert, borlogerie, bijouterie et joaillerie,
ä Genöve (F. o. s. du c. du 16 juillet 1894, nu 682, page 682), est radiöe
ensuite de renonciation du tituiaire.

21 juillet Suivant prooös-verbal dressö par M® C. A. Cherbuliez, no-
taire, ä Genöve, le 6 juillet 1904, l'assembiöe gönörale extraordinaire des
actionnalres de la sociötö anonyme ayant pour titre Le Bonhenr,
societe immobiliere, ayant son siöge aux Eaux-Vives (F. o. s. du c. du 17 avrli
1902, n° 151, page 601), a döcldö de modifier le type de ses actions, et
de diviser son capital, actuellement de fr. 47,500, en 190 actions de fr. 250
chacune, au lieu de 95 actions, de fr. 500 chacune. Deux actions nouveilas
seront remises aux actionnalres pour cbaque action ancienne.

21 juillet. Aux termes de procös-verbal dressö par M® Cb. Page, no-
taire, ä Genöve, la sociötö anonyme ayant pour titre Societe
immobiliere Maison Mail, dont le siöge est ä Plainpalais (F. o. s. du c. du
7 döcembre 1903, n° 453, page 1809), röunie en assemblöe gönöraie le
23 juin 1904, a döcidö l'augmentation de son capitai sooial, qui, da Chiffre
de fr. 96,000, a ötö portö ä cent trente cinq mille cinq cents francs
(fr. 135,500), et sera divisö en 790 actions prlvilögiöes, de fr. 50 chacune,
et 384 actions ordinaires de fr. 250 chacune, toutes au porteur. -tf£ ..-cy'

21 juillet. Aux termes de procös-verbal dressö par Me Gh. Page, no-
taire, ä Genöve, la sociötö anonyme ayant po'ur titre Societe immo
biliare les Foogöres, dont le slöge est ä Plainpalais (F. o. s. du c. da
7 döcembre 1903, n° 453, page 1809), rönnie en assemblöe gönörale le
23 juin 1904, a döcidö l'augmentation de son capital social, qui, du chiffre
de fr. 45,000, a ötöportö ä cinquanto un mille six cents francs (fr. 51,600),
et sera divisö en 132 actions privilögiöes de fr. 50 chacune, et 180 actions
ordinaires, de fr. 250 cbacune, toutes au porteur.

22 juillet. Dans son assemblöe^ du .22 j anvier 1904, Ia sociötö
dite Association des Commis de Geneve, ayant son siöge ä Genöve (F. o. s.
du c. du 6 novembre 1900, n° 365, page 1464), a adoptö de nouveaux
Statuts. Aux termes de ces nouveaux Statuts, la sociötö conserve sa
dönomination ainsi que son siöge ä Genöve. Elle a pour but de röunir,
dans un esprit de solidarltö et sans distinction de nationalitö, ies commis
dösirant ötabiir entre eux une garantie mutuelle en cas de maiadie, de
chömage et de döcös. Elle a ögalement pour but de dövelopper les con-
naissances professionnelles de ses membres et pourra s'occuper d'une
manlöre gönörale des intöröts öconomlques et professionnels des sociötalres.
La sociötö se compose de membres actils, membres externes, membres passifs
et membres d'bonneur. Pour ötre recu membre actif tout candldat doit ötre
domiciliö ou employö dans le canton, ötre ägö de 18 ä 45 ans, justifier de
foccupation, depuis six mois au moins. d'un emploi salariö dans la möme
maison, ötre prösentö par deux soeiötaires et fournir un certificat mödical
ainsl qu'unepiöceofficielle attestant la date de sa naissance. Le comltö statue
sur l'admisslon des oandidats. La finance d'entröe est de fr. 5, plus un droit
supplömentaire de fr. 1 par annöe ou fraction d'annöe au-dessus de 25
ans. Les membres actifs sont astreints au paiement d'une cotlsation flxöe
comme suit: de 18 ä 23 ans, fr. 1 par mois; de 23 ä 33 ans, fr. 1. 25
par mois; de 33 ä 45 ans, fr. 1.50 par mois. Pour les soeiötaires admis
avant l'entröe en vigueur des nouveaux Statuts, la cotisation mensueile
reste fixöe ä fr. 1. Cependant si los ressources de la sociötö devenaient
insuffisantes, les anciens soeiötaires pourront ötre astreints ä la cotisation
öcbelonnöe comme ci-dessus. Les apprentis commis, sans limitö d'äge et les
commis Agös de molns de 18 ans, peuvent ötre admis par le comitö en qualitö
de membres externos. Iis palent une cotisation mensueile de fr. 0.50 cts.
II exlste aussi, sous le titre de «Section des Dames», une section indöpen-
dante, oomposöe d'employöes de commerce, banquo ou administration.
Cette section a pour but i'assurance, en cas de maiadie, et övetuellement,
en cas de döcös. Elle est rögie par un röglement spöcial et subsiste au
moyen de ses propres ressources. On sort de la sociötö par exolusion
prononcöe dans les cas prövus aux Statuts ou par dömission. Les soeiötaires

exclus, ainsi que les dömlssionnaires n'ont droit ä auoun rembourse-
ment. L'adminlstration de la sooiötö est confiöe ä un comltö de 21 membres,
öius pour trois ans et renouvelable par tiers chaque annöe. La sooiötö est
valablement engagöe par la signature collective duprösident, du secrötaire
et du trösorier ou de leuis remplacants. Les convocations aux assemblöes
gönöralos sont individuelles et devront ötre envoyöes au moins dix jours ä
l'avance suivant le mode fixö par le comitö. Les sooiötalres sont exonörös
de toute responsabilitö individuelle quant aux engagements de la sociötö,
qui sont uniquement garantls par les biens propres de celle-cl. En cas de
dissolution de la sociötö, son avoir sera partagö entre les avants-droit, au
prorata do leur röserve technique. Le bureau est composö de: Marios
Leuba, prösident; Jacques Kyburz et Vincent Nallet, vioe-prösidents;
Adolphe Dufaux, trösorier; Eugöne Mottier, secrötaire; et AlphonseBallansat,
vice-secrötaire; tous ä Genöve.



1178

Aktiva
Mit. Vf.

2,400,000
160,000

2,408,500

1
1
1

1,248,527 43

372,501 15

22,829 08

446,578 70

12,328 52

7,071,264 88

RHENANIÄ, Yersicherungs Actien - Gesellschaft in Köln a. Rh.
Bilanz auf 31. Dezember 10O3. Passiva

1) "Wechsel der Aktionäre.
2t Grundbesitz.
3t Hypotheken.
4) Wertpapiere:

Mk. 987,391.13
b 261,136.30

a.
b.

Mündelsichere Wertpapiere.
Pfandbriefe deutscher Hypothek-
Aktien-Gesellschaften.

5) Reichsbankfähige Wechsel
6) Guthaben:

Mk. 309,550.87 a. Bei Bankhäusern,
s 62,950.28 b. Guthaben bei andern Versicherungs-

Gesellschaften.
7) Rückständige Zinsen.,
8) Ausstände bei Generalagenten und Agenten:

Mk. 446,399.03 a. Aus dem Geschäftsjahre.
jd 179. 67 b. Aus früheren Jahren.

9) Barer Kassenbestand.
10) Inventar und Drucksachen,

Ausgabe gesetzt.
voll abgeschrieben, resp. in

(B. 56)

H. Stein, Geheimer KommerzieDr&t,

Vorsitzender.

4) Aktienkapital
2) Reservefonds
3) Prämien-Reserven: •

a. Deckungs - Kapital für laufende
Renten Mk. 367,950.—

b. Sonstige rechnungsmäss. Reserve b 6,400. —
4) Prämien-Ueberträge
5) Reserve für schwebende Versicherungsfälle (Schaden-

Reserve)
6) Sonstige Reserven, und zwar:

a. Spezial - Reserve (Dividenden - Er¬
gänzungsfonds) Mk. 300,000. —

b. Risiko-Reserve b 100,000. —

7) Guthaben anderer Versicherungs-Gesellschaften
8) Sonstige Passiva, und zwar:

a. Guthaben von General-Agenten und
Agenten Mk. 31,608. 44

b. Beamten-, Witwen- und Waisen-
Unterstützungs-Fonds s 100,000. —

c. Dividenden-Konto (nicht erhobene
Dividende) b —. —

9) Gewinn- und Verlust-Rechnung
~

A. Sternberg,
vollziehender Direktor.

Mi.'
3,000,000

300,000

Pf.

374,350
1,432,600

—

987,500 —

400,000 _
136,780 69

131,608
308,425

44
75

7,071,264 88

Aktiva.

ZÜRICH, Allgemeine- Unfall- und Haftpflicht-Versicherungs-Aktiengesellschaft in Zürich.
Bilanz pro 31. Dezember 10O3. Passiva.

Fr. ct. Fr. ct.
2,500,000

18,090
712,082

3,550,000
21,797,100

216,543
1,553,710

85,276

91
20

95
40
60

Verpflichtungsscheine der Aktionäre.
Kassa.
Bank-Guthaben.
Immobilien.
Effekten und Hypotheken.
Stückzinsen auf Kapital-Anlagen.
Prämien-Guthaben, direkt und bei den Agenturen.
Diverse Debitoren.

Aktien-Kapital
Kapital-Reserve
Reserven für laufende Risiken, schwebende Schäden u. Renten
Guthaben der Rückversicherer und Diverse
Beamtenunterstützungsfonds
Gewinn- und Verlust-Konto

5,000,000
2,287,500

19,442,922
1,439,032

570,503
1,692,844

99
96
60
51

30,432,804 06 (B. 58)
30,432,804 06

Zürich den 6. April 1904. ZÜRICH
Allgemeine Unfall- und Haftpflicht-Yersiohernngs-Aktiengesellschaft,

Der Präsident:
H. E. Strenli.

Der Generaldirektor:
F. Meyer.

Actlf

L'URBAOE, Compagnie fran^aise <Tassurances contre Tincendie, ä Paris.
Balance des dcritures au 31 ddcembre 1903. Pass11

fr. ct.
3,750,000

4,564
6,715

77
66

5,052,098 01

2,855,029 09

1,400,000 —

68,629 20

137,004 39

2,432,698
148,207
128,361
842,582
67,865

63,532,744

91
81
24
57
92
01

597,467 58

2,027,510 50

83,051,479 66

Actionnaires.
Caisse.
Banque de France,
fr. 2,160,680. 76. Rente
b 1,013,050.50. B

» 107,440. —. B

B 99,567.65. b

3%
3%

477,000. —.
1,194,359.10.

371,621. 95.
242,624. 77.
377,218. 85.
259,560.67.
855,753. 75.
240,195 65.
93,736.50.
24,124. 50.
19,511.25.
24,009. -.
45,275. —.
34,508.20.
37,175.23.

128,014. —.
101,699. 77.

(ff. 66,722. — de rente),
amort, (ff. 30,870 de rente).

2,50 % Tonkin (fr. 3,400 de rente).
2,50% Madagascar (fr. 3,125 de

rente).
3 % Beige (fr. 15,000 de rente).
3'/« % Suisse fr. 41,160 de rente).

Obligations fonciöres 1883 (1,000 oblig.).
b Communales 1880 (494 oblig.).
b Ouest (1000 oblig.).
b Lyon, fusion nouvelle (633 oblig.).
b Est 5 °/# (1305 oblig.).
d Est-Algörien (640 obhg.).
d Midi anciennes (209 oblig.).
b Midi nouvelles (54 oblig.).
b Genöve 1855 (43 oblig.).
b Genöve 1857 (53 oblig.).
b Dauphinö (100 oblig.).
b Chemins öconomiques (96 oblig.).
b Ville de Paris 1871 (94 oblig.).
b Ville de Nimes 1897 (274 oblig.).
b Cedulas Hypotecarias 4 °/« (204

oblig.).
Immeubles, rue Le Peletier, 8 et 10.
Cautionnements ä l'ötranger:

Loi föderale suisse du 25 juillet 1885 (fr. 2,500 de rente
ffangaise 3%)-

Lois et röglements espagnols des 11 avril et 11 aoüt 1893:
fr. 50,035. 89. 101 cedulas ä 4%.
b 86,968. 50. 185 cedulas ä 5 °/«.

Banquiers de la Compagnie.
Döbiteurs divers.
Compagnies röassurantes.
Agences diverses.
Primes de Paris ä recouvrer.
Primes ä recevoir dans les agences en 1904 et dans les

annöes suivantes.
Sinistres (remboursements ä faire par les röassureurs ou par

suite de recours).
Valeurs en döpöt pour cautionnements. (B. 60)

Fonds social
Röserve en augmentation de capital

b pour risques en cours
b pour öventualitös
b immobiliöre

Assurances de 1904
b b 1905
b B 1906
b b 1907
b b 1908
» b 1909
b b 1910
B B 1911
B B 1912
B B 1913
B B 1914
B B 1915
B B 1916 et autres

fCAPITAOX ASSURES

10,635,898,117'
9,814,548,515
8,887,463,063
7,853,492,345
6,807,720,939
5,647,813,619
4,361,410,388
3,082,825,261
1,715,920,248

309,242.271
136,234,112

78,927,203
258,686,587

PRIMBS A RECEY0I8

"8,618'869. 33
7,984,974. —
7,259,226. 78
6,489,748. 53
5,643,071. 42
4,749,190. 56
3,605,699. 64
2,558,254. 96
1,451,391. 52

279,592. 62
140,315. 78

85,347. 03
313,328. 04

59,590,182,668 49,179,010. 21

Primes cödöes pour reassurances capitaui rbassurbs primer cüdbrs

de 1904 ä 1916 et autres 8,511,893,760 14,353,733. 80
Compagnies reassurantes
Cröditeurs divers
Sinistres (ceux restant ä rögler par Ia

compagnie) 1,135,015. 22
Sinistres (ceux ä nous rembourser par les

röassureurs ou par suite de recours) 597,467. 58

Cautionnements •

?se de prövoy
des employös

Caisse de nrövovance I Solde au 31 d6c" 1903 633'486" 91
Laisse de prövoyance I Allocation sur bönöfices

de 1903

Dividende et impöt (Dividende.
Impöt du dividende

38,000. —

950,000. —
39,583. 34

Participation de la direction
Profits et pertes (ä reporter ä nouveau)

fr.
5,000,000
3,000,000
3,025,700
1,500,000

300,000

63,532,744
303,248
747,788

1,732,482

2,027,510

671,486

989,583

33,250
187,685

83,051,479



Phoenix Assurance Company Limited, Compagnie anglaise d'assurances contre Fincendie.

Bilan au Utl <l§cembre 190$. ramau.Actil.
fr-

60,498,000
1,370,164
8,218,282

202,673
5,050,241

306,145
3,744,056

30,783.318

110,172,883

Ct.

90
30
95
80
85
25
40

45

Obligations des actionnaires.
Döbit des banquiers et argent en caisse.
Immeubles.
Eflets ä recevoir.
Soldes des succursales et agences en Angleterre et ä 1'stranger.
Int£r6ts et dividendes düs.
En ddpöt et en comptes-courants aux Etats-Unis.
Valeurs. (B. 59)

Capital social
Reserve pour risques en cours
Röserve pour placements
Reserve g6n6rale
Dividendes impayds
Sinistres ä rdgler
Grdditeurs divers
Solde du compte de profits et pertes

fr.
67,220,000
14,211,8=72

736,981
16,219,753

26,331
4,62% 925

67,335
7,061,683

110,172,883

ot.

80
25
25
25;

95
95

45

Neuchätel, le 28 juin 1904. FSQElSrrX, Incendie de Hiondres.
Le Directeur de la succursale misse:

Alf. Boarqnin.

NichtamtUcher Teil — Partie non offlcielle
Erschwerung der Prozessführung im Auslande durch die ausländische

Gerichtskosten-Gesetzgebung.
Die Handels-Kammer zu Leipzig bat laut Beschluss vom 13. Juni d. J.

unter dem 15. Juni das folgende Schreiben an den Deutseben Handelstag in
Berlin gerichtot:

Schon bei verschiedenen Gelegenheiten ist von den am Geschäfte im
Auslande beteiligten Firmen darüber Klage geführt worden, dass bei dem
grössten Teile dor ausserdeutseben Staaten das Prozessverfabren oft ein
ausserordentlich schwieriges sei. Es ist eine bekannte Tatsache, dass
deutsche Kaufleute nicht selten von der Verfolgung ibrer Ansprüche gegenüber

ausländischen Firmen von vornherein Abstand nehmen, teils weil das
Verfahren im allgemeinen zu langwierig und umständlich ist, teils weil
die erforderlichen Kosten in keinem Verhältnis zu dem einzuklagenden
Anspruch stehen. Diese Klagen sind besonders neuerdings bei der Erörterung
des Abschlusses neuer Handelsverträge wieder lebhaft zutage getreten; in
erster Linie sind es die ausländischen Bestimmungen über die Erstattung
und Verteilung der Prozesskosten, die mit unserem Rechtsempfinden in
erheblichem Widerspruch stehen und dem deutseben Kaufmann, der
gezwungen ist, im Auslande Prozass zu führen, Verpflichtungen auferlegen,
die der Ausländer in Deutschland bei einer eventuellen Prozessführung
nicht in gleicher Weise zu tragen bat.

Währeud die deutsche Zivilprozess-Ordnung in ihrem § 9i ff. den
durchaus gerochten Grundsatz verfolgt, dass der obsiegende Kiäger nicht
nur frei von Gerichtskosten bleibt, sondern auch die Erstattung der
aufgewendeten Auslagen usw. verlangen kann, enthalten die ausländischen
Prozessordnungen vielfach Bestimmungen, die dem Kläger trotz seines
Obsiegens eine beträchtliche Kostenpflicht auferlegen und damit sein im
Prozesswege zur Geltendmachung gebrachtes Itecbt ganz oder teilweiso
illusorisch machen.

So fallen in Ungarn die im Prozessverfahren erwachsenen ziemlich
hohen aussergeriohtlicben Kosten dem Auftraggeber auf alle Fälle zur Last.

In der Schweiz bat der Gegner auch im Falle des vollständigen
Obsiegens des Klägers nur eine sog. Prozessentscbädigung zu leisten, die in
ihrer Höhe meist weit unter dem dem Kläger wirklich erwachsenden
Kostenbetrag liegt. Aber auch diese geringe Entschädigung fällt vollkommen
weg, wenn nicht in vollem Umfange nach der vom Kläger geltend
gemachten Klageforderung erkannt wird.

Naoh österreichischem Recht werden die unumgängliob notwendigen
Korrespondenzkosten dem unterliegenden Beklagten gleichfalls nicht in
Rechnung gestellt, so dass sie der klagende Teil In ihrer nicht unbedeutenden

Höhe stets selbst zu tragen hat.
Die russischen Gesetze schreihen zwar vor, dass der unterliegende

Gegner je nach Höhe des Streitobjoktes und nach den durchlaufenden
Instanzen auch die mindestens ungefähr 10% der Klagsumme betragenden
Recbtsanwaltsgebühren zu erstatten hat, indessen ist doch die
Rechtsanwalts-Taxe bedeutend geringer, als das Honorar des Rechtsanwaltes in
Wirklichkeit ausmacht. CJeberdles werden in Russland, soweit die Gerichtskosten

in Frage kommen, dieselben im Handelsgericbtsverfahren (mit
Ausnahme der Wechselforderungen) überhaupt nicht ersetzt, vielmehr hat die
Partei Anspruch auf Ersatz ihrer Kosten nur im Zivilgerichtsverfahren.

In den Vereinigten Staaten von Nord-Amerika findet eine Erstattung
der für die Ausländer unbedingt notwendigen Anwaltskosten überhaupt
nicht statt, wozu noch tritt, dass dieselben, entsprechend den dort
herrschenden teueren Lebensverhältnissen, moist verhältnismässig viel höher
als in Deutschland sind.

Aehnliche Verhältnisse liegen bezüglich der Kostenfrage in Frankreich,
England und in Belgien vor.

Es steht hiernach jedenfalls fest, dass dem Ausländer in Deutschland
im allgemeinen die Geltendmachung seiner Forderungen bedeutend leichter
wird, ais umgekehrt dem Deutschen die Verfolgung seiner Rechte Im
Auslande. Man darf wohl sagen, dass dieses Vorbältnis don Deutschen von
vornherein im internationalen Wettbewerb in eine nachteilige Stellung
bringt.

Es erscheint daher dringend geboten, diosen Verhältnissen nach
Möglichkeit zu begegnen, was sich jedenfalls durch entsprechende Gogenmass-
regeln wohl am obesten erreichen lassen dürfte.

Wir richten daher an den Vorstand des Deutschen Handelstages das
Ersuchen, beim Reichsjustizamt den Antrag stellen zu wollen,

dass In Rechtsstreitigkeiten vor deutsohen Gerlohten an den
obsiegenden Gegner eine Kostenerstattung nur dann stattfindet, wenn der Staat,
dem der betr. Ausländer angehört, eine Kostenerstattungspflicht in gleichem
Umfange wie die deutsche Zivilprozessordnung anerkennt.

Gleichzeitig bitten wir, die übrigen deutschen Handelskammern zur
Aeusserung über die angeregte Frage aufzufordern.

Eine gleiche Eingabe ist an das Kgl. Ministerium des Innern zu Dresden
gerichtet worden, mit der Bitte, dass das Ministerium im Bundesrat einen
gleichen Antrag wie den vorstehenden stellen möge.

Die Handelskammern Aitona, Berlin, Bonn, Bremen, Bromberg, Chemnitz,

Dessau, Erfurt, Geestemünde, Görlitz, Halberstadt, Kiel, Magdeburg,
Mannheim, M. Gladbach, Posen, Rostock, Stolp, Villingen, Wiesbaden,
Zittau scbliessen sich, «Handel und Gewerbe» zufolge, dem Leipziger
Antrage an. Berlin führt dazu aus: «Wenn im allgemeinen der Grundsatz der
Reziprozität die gegenseitige Behandlung von Ausländern in bezug auf die
Rechtsverfolgung in den modernen Kulturstaaten beherrscht und auch be¬

züglich des Kostenpunktes in der deutschen Zivil-Prozess-Ordnung insofern
Ausdruck gefunden bat, als nur bei verbürgter Gegenseitigkeit Ausländer
Anspruch auf das Armenrecbt haben, so ist doch nicht zu verkennen, dass
die Verschiedenheit der Gesetzgebungen über die Verpflichtung zur
Kostenerstattung an den obsiegenden Teil nicht selten zu einer Benachteiligung
von Deutseben, welche die Hilfe ausländischer Gerichte anzurufen genötigt
sind, führen muss. Es erscheint uns daher biilig, wenn auch die deutsche
Gesetzgebung nur im Faile verbürgter Gegenseitigkeit dem Ausländer für
den Fall des Obsiegens einen Anspruch auf Kostenerstattung gegenüber
dem unterliegenden Inländer gewährt.» — Bonn bemerkt, auch im
dortigen Bezirk seien Klagen laut geworden über die unverbältnismässige
Höbe der Prozesskosten in fremden Staaten, die trotz des obsiegnden
Urteils nicht wieder erstattet würden. Vielfach werde direkt von den
betreffenden Advokaten davon abgeraten, einen Prozess zn führeo, weil die
entstehenden Kosten Dicht im Verhältnis zur Klagesumme ständen. Schlimme
Erfahrungen in dieser Hinsicht seien namentlich gemacht worden in - der
Schweiz, Belgien und Frankreich. — Bromberg sagt: «Praktische Bedeutung

hätte die Annahme des Antrages für den uns am meisten interessierenden

Handelsverkehr mit Russiand aus nicht weiter zu erörternden
Gründen kaum. Infolge der dortigen Verbältnisse vermeiden die Interessenten,

insbesondere die deutschen Holzhändler, Prozesse in Russiand zu
führen, suchen vielmehr zu erwirken, die Waren der russischen Kau flaute
auf deutschem Boden mit Arrest zu belegen, so dass die Klage hier
stattfindet. Hieran würde sieb auch nichts ändern, selbst wenn Russland ein
Zugeständnis in der von der Handelskammer zu Leipzig gewünschten Weise
machte.» — Halberstadt schreibt: «Es ergehen an uns von hiesigen Firmen
bisweilen Ersuchen um Ratschläge, wie sie sich in derartigen Streitfällen
gegenüber den ausländischen Firmen verhalten sollen, und es ist äusserst
bedauerlich, dass die Handelsvertretungen meist keinen anderen Rat erteilen

können, als den Streit auf sich beruhen zu lassen, um zu dem sonstigen

pekuniären Schaden nicht noch den Verlust der Prozesskosten
hinzuzufügen. Wenn auch die deutsche Rechtsprechung wegen ihrer gleicbmässig
zuverlässigen Behandlung der In- und Ausländer weit über die Grenzen
des Reiches hinaus sich eines guten Rufes erfreut und es nicht unbedenklich

erscheint, das ausländische Verfahren, welohes im Iulande oft Anstoss
erregt hat, nachzuahmen, so sobeint doch kein anderer Weg gangbar, um
eine gleichartig angemessene Behandlung deutsober Firmen im Auslände
zu erzielen.»

Hanau, Offenbach und Stettin erklären sieb gegen den Leipziger
Antrag. — Hanau bemerkt dazu: «Es sind Klagen, wie von der Handelskammer

Leipzig in ihrem Schreiben erwähnt, auch in unserm Bezirke iaut
geworden, wir haben aber Bedenken, ob die vorgeschlagene Gogenmass-
regel von den ausserdeutseben Staaten zum Anlass einer Aenderung ihrer
Prozessgesetzgebung genommen werden wird. Der einzige Weg, der eventuell
zum Ziele führen könnte, wäre der dos internationalen Vertrages, doch
scheint uns die Angelegenheit hierfür nicht wichtig genug zu sein. .Die
Frage, wie dem Missstande abzuhelfen sei, dürfte unseres Eracbtens rubig
dem Ermessen der Reichsregierung überlassen bleiben, nnd wir glauben
daher, dass es genügt, wenn die Klagen der Reicbsregierung zur
Kenntnis gebracht werden und dieselbe gebeten wird, Massnahmen
zur Abhilfe derselben in das Auge zu fassen. — Offenbach weist zur
Begründung darauf bin, dass in Deutschland die obsiegende Prozesspartei

auf die Erstattung der Prozesskosten von Rechts wegen
Anspruch habe; ein Unterschied zwischen Ausländern und Dentscben dürfe
nicht gomacht werden. Auch könne unter keinen Umständen mehr
verlangt werden, als dass im Auslände die Deutschen mit den Angehörigen
des betreffenden Landes auf gleichem Fusse behandelt würden. — Stettin
schreibt: «Obgleich wir es mit der Handelskammer zu Leipzig bedauern,
dass ausländische Prozessordnungen vielfach Bestimmungen enthalten, die
dem Kläger trotz seines Obsiegens eine beträchtliche Kostenpflicbt
auferlogen und somit sein im Prozesswege zur Geltendmachung gebrachtes
Recht gantf oder teilweise illusorisch machen, so müssen wir es uns
dennoch versagen, dem zu § 91 ff. Z. P. 0. gestellten Ergänzungsantrag
zuzustimmen, da wir die innere Berechtigung dessolben nicht einzusehen
vermögen. Wir sind der Ansiobt, dass die aufgezählten ausserdeutseben
Gesetzesbestimmungen keinerlei Ungerechtigkeiten in sich bergen, indem
sie kein Ausnabmerecht für Ausländer statuiren, sondern diese vielmehr
mit dem Inländer des gleichen Rechtes teilhaftig sind. Durch Retorsions-
massregeln auf die ausländische Gesetzgebung in irgend einer Welse einen
Druck ausüben zu wollen, scheint uns im vorliegenden Falle verfehlt, ja
im Interesse des Handels seihst als zu weit gegangen. Ueherdies dürfte
dieser Anlass einen Präzedenzfall schaffen und es bald dahin kommen, dass
von allen Selten Fordernngen verwandtor Art anfgestellt werdeD, die im
Grunde genommen auf eine Oktroyierung unseres Rechts
anderen Staaten gegenüber hinauslaufen. Sind an und für sich
Retorsionsbestimmungen ein zweischneidiges Schwert in der Hand des
Gesetzgebers, so dürften sie, in weitem Umfange in unsere Gesetze
aufgenommen, nur dazu beitragen, deu Wert und Ruf unseres guten Rechtes
im Auslande herabzusetzen, wodurch der Handelsstand am schwersten in
Mitleidenschaft gezogen würde.»

Trier schreibt: «Der von der Handelskammer zu Leipzig beklagte Uebel-
stand wird von den Gewerbetreibenden unseres Bezirks namentlich dem
benachbarten Grossherzogtum Luxenbnrg gegenüber empfunden, da in diesem
Lande eine Bestimmung besteht, die dem Kläger trotz seines Obsiegens
in einem Rechtsstreito eine beträchtliche Kostenpflicht auferlegt, so dass,
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"wie die Schwesterkammer Leipzig zutreffend auslührt, ein im Prozesswege
znr Geltung gebrachtes Recht ganz oder teilweise illusorisoh gemacht wird.
Gleichwohl haben wir Bedenken, dem Vorschlage bedingungslos
zuzustimmen. .Jeder Staat regelt sein Prozesscerfabren nach seinen eignen
Verhältnissen und Bedürfnissen. Von etwaigen Mängeln wird der eigene
Staatsangehörige in gleicher Weise hetroffen, wie der Ausländer. Es ist
dies nicbt nur im Prozessverfahren, sondern auch in manchen, für Handel
und Gewerbe wichtigeren verwaltungsrochtlichen Organisationen und
Einrichtungen der Fall. Ein begründetes Recht zu Beschwerden und Gegen-' massregeln wäre unseres Erachtens nur dann gegeben, wenn ddr Ausländer

: ungünstiger behandelt würde, als der eigene Staatsbürger. Liegt eine solohe
unterschiedliche Behandlung der Deutschen im Auslande vor, dann halten

1 wir die von Leipzig empfohlene Gegenmassregel für gerecht und begründet
Trifft diese Voraussetzung nicht zu, dann würde es mit unserem Rechts¬

empfinden unvereinbar sein, in Deutschland denAusländer anders zq
behandeln, als den eigenen Staatsangehörigen.»

Verschiedenes — Divers.
Drogen. Wie die Herren Brückner, Lampe &Co., in Berlin, berichten,

hat die Ernte in medizinischen Vegetabillen bis jetzt sehr gute Ergebnisse
geliefert; die gesammelten Blüten und Blätter sind von guter Beschaffenheit

und, da sehr reichlich geerntet wurde, billig. Einen ausserordentlich
grossen Ertrag haben die Mohnanpflanzungen in Kleinasien und Persien
ergeben, so dass man allein von ersterem Gebiete her auf eine Ernte von
zirka 12,000 Kisten Opium rechnet, gegen 5000 Kisten im Jahresdurchschnitt.

Weniger ausgiehig 1st die Rosenernte im Balkan ausgefallen, die
etwa 20 ü/o weniger Rosenöl ergeben wird wie im Vorjahre.

Annoncen-Pacht:
Rudolf Mosse, Zürich, Bern etc. Privat-Anzeigen. — Annonces non officielles. Rdgie des annonces:

Itodolphe Mosse, Zurich, Berne, etc.

Basier LagertasgeseWaft, Basel

(1633)

Rasche und regelmässige Sammelwagen von Antwerpen (von
Amerika etc.), Havre, London, Manchester, Bradford, Rouhaix, Gent,
Braxelles, Rotterdam, Amsterdam, Hamburg, Bremen, Berlin, Frankfurt,
Mannheim, Hagen, Köln, etc. — Besorgung sämtlicher im Veredlungs-

• verkehr vorkommenden Operationen — Rheinschiffahrt Amtliche
Güterbestätterei der Grossherz. Bad. Staatseisenbahnen. —
Zollabfertigung und Camionnage am Schweiz. Bundesbahnhof. — Ueber-
nahme von Speditionen aller Art von und nach allen Richtungen.

hu.
Jr. 500,000 neue Aktien.

Die Herren Aktionäre des Elektrizitätswerks Olten-Aarburg
A.-G. werden hiemit benachrichtigt, dass sie das ihnen zustehende

Vorzugsrecht auf Zeichnung von neuen Aktien in der Zeit

vom 18. Juli bis und mit 30. Juli 1904

ausüben können.
Für die Ausübung dieses Vorzugsrechts gelten folgende

Bestimmungen:

1) Den alten Aktionären werden Fr. 300,000 al pari + Zins
zu 4x/2 °/o seit 1. April 1904 bis zum Tage der Liberierung
zur Verfügung gestellt in der Weise, dass fünf alte Aktien zum
Bezüge einer neuen Aktie zum angegebenen Preise berechtigen.

2) Jeder Aktionär, der dieses Vorzugsrecht ausüben will,
hat unter Einreichung eines Zeichnungsscheines, auf welchem
die Nummern der alten Aktien angegeben sind, seine alten
Aktien bei einem der angegebenen Institute vorzulegen, die

alsdann mit dem Stempel „Bezugsrecht ausgeübt" versehen
werden.

3) Die Liberierung kann mit der Zeichnung geschehen und
hat spätestens bis 31. August 1904 bei der Zeichnungsstelle
zu erfolgen.

4. Zeichnungsstellen sind: (1669;)

in Solothurn: Solothurner Kantonalbank,

in Zürich: Aktiengesellschaft Leu & Co.,

in Winterthur: Bank In Winterthur,

in Baden: Bank in Baden,

in Frankfurt a. ÜBE.: Georg Hauck und Sohn,

in Leipzig: Allgemeine Deutsche Kreditanstalt.

Bei diesen Zeichnungsstellen können Zeichnungsscheine

bezogen werden.

ZOrich, 18. Juli 1904.

Für das Uebernahmssyndikat:
Aktiengesellschaft Leu & Co.

Elefetr. Straßenbahn Aarau-Schöltland.
Für das Betriebsjahr 1903 wird von beute an die Dividende mit 2 7o

Fr. 10 gegen Abgahe des Coupons Nr. 2 eingelöst: (1708;)

In Aaran, bei der Aargauischen Creditanstalt.
In Schöftland, bei der Spar- und Creditcasse.

Schottland, 22. Juli 1904.

Die Direktion.
Par jugement en date du 5 juillet 1904, M. Francois Henri Zumbach,

agent de change, demeurant Boulevard du Thöätre n° 4, ä Geneve, a ötö
nommö conseil judiciaire de M. Camille Barbey, demeurant 50, Quai des
Baux-Vives, commune des Eaux-Vives, canton de Genövc, en remplacement
de M. Gustave Ador, qui avait ötö appolö ä ces fonetions par jugement
du 25 fövrier 1902. (1599;)

Sociötö Immobilere de Caux,
L'asnWe perale ordinaire des action«»

de la Sociötö immobiliöre de Caux est convoquöe pour lo samodi, 6 aoüt
1904, ä II1/» heures du matin, ä Caux.

Ordre du .iour-
1° Lecture du rapport du conseil d'administration.
2° Lecture du rapport des contröleurs.
3° Discussion et votation sur les conclusions de ces rapports. Fixation

du dividende.
4° Nomination des contröleurs. (1704;)
5° Propositions individuelles.

Le bilan, le compte de profits et pertes et le rapport des contröleurs
seront ä la disposition de MM. les actlonnaires au Grand Hötel de Caux
dös le 25 juillet 1904.

Les cartes d'admission ä l'assemblöe gönörale seront dölivrees sur
presentation des titres du 25 juillet au 4 aoüt 1904 chez:

MM. A. Cuenod & Cie, ä Vevey.
A la Banque de Montreux, a Montreux.
A la Banque d'Escompte et de Depöts, a Lausanne.

Caux, le 15 juillet 1904,
Lie eonseil d'administration.

W

i
Gelegenheitskauf.

Zu verkaufen oder eventuell zu vermieten gesucht per
1. August oder per 1. Oktober in bester Lage der Stadt Zurich,
Kreis I (in nächster Nähe des Hauptbahnhofes), ein geräumiges,
sehr stark gebautes

Geschäftshaus
X mit grossen, hellen Lagerräumen, schönen Bureaulokalitäten,

grösseren, luftigen Keiiereien, Stallungen für 6 Pferde, Remise,^ hydraul. Aufzug, [1706]

+ BV liquidationsbalber äusserst billig.
Näheres zu erfahren bei

Hrn. A. Hüberli, Badenerstr. 42, Zürich III. £
(Kenten und Reisenden,
welche Kolonialwaren-Droguerien
und Hauslialtungsartikel-Detailge-
schäfte regelmässig besuchen, könnte
ein lohnenderVerbrauchsarfikel zum
Vertrieb übergeben werden.

Offerten mit Referenzen geil. an
Postfach 10409 Zürich. (1696;)

Für Banken.
Zur regelmässigen Finanzierung

rein kaufmännischer Transaktionen,
dio im Ausland von den bedeutendsten

Banken soit Jahren botrieben
werden, in der Schweiz jedoch neu
sind, wird ein Bankinstitut gesucht.

Gefl. Offert, unter „Finanzierung"
postlagernd Zürich. [1695]

Auf dem Gebiete der

Vervielfältigung
stehen xin.erreicht da:

Der verbesserte

Schapirograph
Patent c£ Nr. 6449

Nr. 2 Druckflächo 22x35 cm Fr. 27
Nr. 3 » 35X50 » »50

(für Folio u. Doppelfolio)
bereits in üher 4000 Exemplaren in
allen Kulturstaaten verbreitet, der
beste Beweis f ür seine Vorzüglichkcit.

GRAPHOTYP
Patent c£ Nr. 22930 D. R. G. M.

(nur für Quartformat)
Druckffäche 22X28 cm. Fr. 15.

Für Hötels, Vereine, Private, etc.

Bei beiden Apparaten ist

keine Farbe nötig.
Das Original wird mit der sehr

leiebt flüssigen Tinte geschrieben.

Bitte verlangen Sie ansfiihrl. Prospekte
von

BDD0LF FÜHRER, Zürich.
Papierhandlung. (10;)

Wiederverkänfer in allen Kantonen.

Alteisen, Altmetall und sämtliche
Werkstätten «Abfälle zu höchsten
Preisen. — Telephon 5107.

Saly Harburger, Zürich,
(2181,) alter Rohmat-Bahnhof.

Rudolf Mosse, Zürich-Bern.
Alleinige Inseraten-Annahme für das

„Schweiz. HaRdeisamfsblatt".

Bnchdruckerei H. JENT in Bern. — Imprimerie H. JENT, ä Berne.


	

